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Mercredi, 8 ci -Jeano. Quatre-Temps.
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Samedi, il1 -1

OFFICES DES ÊGLISES Vdpres à 2 h.; Sermon et Salut à
DE Q-UflEO. 7 h,

CONGRÉGATION DE LA HAUTE-
BASILIQUE N.-D. DE QUÉBEC VILLE

Messes basses le dimanche à 5h. Messes basses à 54, 6 et 7 h.-
6h., 7h., 8h.-Grand'mcsse à 10h. Sermon et Salut à .5 h.
Vêres à 1h. EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
M ILSE DE LA BASSE-VILLE, Messes basses à 5j, 7 et 8 h.-
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7, se B,.Gand'ess e dia0h à 6,a Messes basses le dimanche à 5j
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tachsme 1h. Vopes à2h. VOpres à 2 h. et Arohiconfrdrie à
CONGRÉGATION DE ST-ROCU. 7hb.

Messe basse pour Congréganistes CHAPELLE N-D DE LOURDES.

à 6ih. -Grand'meee à 10 h.; Messe basses lo dimanche à 6.

L'ASSOCIATION DES FAMILLES
IOUR LA
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lEzgliso Saint-Sauveur,9 Qu6bec

YM. les Curés du Trois-RiVières et de Kicolet doivent s'adres-
ser à M. de CARUPEfJ, libraire, à Troi.4-Riviêres, pour

les images (Cachets de l'Association) et pour
cette IlEtudo."'



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC.

L'Angelus

Combien de chrétiens aujourd'hui ne comprennent rien à la reli-
gion de l'Angelus. Cette voix, qui se fait entendre trois fois par
jour, ne dit rien à leur cœur noyé dans les soucis terrestres. Ils
restent indifférents, et ne songent pas qu'elle leur rappelle les
grandeurs de Marie et les abaissements du Verbe de Dieu.

Destiné à honorer le souvenir de la venue de l'Archunge Gabriel
verd la sainte Vierge, l'Angelus se compose de trois versets dont
le premier commence par le mot Angelus, et dont chacun est suivi
de la salutation angélique; il est terminé par une oraison par
laquelle nous demandons à Dieu de répandre sa grâce on nos
ames, afin qu'après avoir connu le mystère de l'Incarnation nous
arrivions à la gloire de la Résurrection que le Fils de Dieu est
venu nous mériter.

Cette prière est assurément l'une des plus belles qui puissent
être adressées à la Reine du ciel, parcequ'elle lui rappelle la visite
de l'ange, la descente du Fils de Dieu dans son sein virginal, et
qu'elle est notre mère. Si les chrétiens étaient fidèles à cette petite
pratique, quelles grâces n'attireraient-ils pas sur eux?

La récitation de l'Angelus permet de gagner une indulgence de
100 jours chage fois, le matin, ou le midi, ou le soir; et une
indulgence plénière une fois par mois à tous ceux qui le récitent
chaque jour au moins une fois, à l'un des trois moments déter-

Adieux 
de Mgr Labrecque

aux élèves du Grand Séminaire de Québec.

Les élèves du Grand Séminaire, dont Mgr Labrecque a été pendant plusieurs
années le dévoué directeur, n'ont pu le voir s'éloigner d'eux sans lui exprimer
une dernière fois leurs profonds regrets en môme temps que leurs félicitations
et leurs voux.

No 40.-4 juin 1892.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Mercredi, 25 mai, Sa Grandeur se rendit dans la salle de récréation des
élèves, escortée de Mgr Paquet, supérieur du Séminaire, de Mgr Marois, V.-G.,
des abbés Garneau, Paradis, L.-A. Paquet, H. Bernier, etc.

M. l'abbé Gariépy, doyen, lut au nom de ses confrères la magnifique adressbt
suivante :

A Sa Grandeur Mgr M.-T. Labrecque, évêque de Chicoutimi
Monseigneur,

Une fois déjà les élèves du Grand Séniuaire, par leur organe le plus auto.
risé, ont présenté à Votre Grandeur leurs profonds hommages avtc leurs féli-
citations. Ca jour là, nous venions d'entendre comme un premier,écho de la
grande voix de Léon XIII qui vous associait au gouvernement de l'Eglise, et
nous ne voulions pas nous laisser devanc2r dans le grand concert de louanges
qui s'élevait déjà autour de Votre nom.

Aujourd'hui, d'autres sentiments se pressent dans nc cours, et Vcus nous
permettrez, Monseigneur, de Vous les exprimer avec toute la lian.hise de
notre filiale affection.

Déjà l'huile slinte a coulé sur Votre front, la croix du divin Maître brille sur
Votre poitrine, on a remis entre Vos mains le baton pastoral, et Vous allez
nous quitter pour gravir les marches du trône épiscopal de Chic >'timi-ou
plutôt, comme Vous le disiez Vous-même, le cœur plein d'émotion Vous dllez
monter sur le Calvaire planter Votre Croix près de celle de Jéas, et Vous
immoler a% ec lui pour son Eglise.-Nous en sommes profondément coni ain.
eus, Monseigneur, et cette conviction Vous honore et nous attriste à la fois,
le jour des fiançailles qui Vous unit pour toujours à l'Eghse de Chicoutimi,
en partageant Votre cœur entre deux amo.rs qi ne s'éteiniront jamais, lui a
fait goûter tout ensemble et les joi s da sacrifice, et les amertun..s d'une
cruelle séparation. Si toutefois nos dernièrez, para:es peuvent consoler que:.
que peu la douleur dont Vous souff'rez, laiss, z-nous Vous dire aujDurd'hui
notre vive gratitude et ks ,oux que nous formons pour Votre bonheur. Saint
Paul, lorsqu'il quittait Antioche, aimait à voir se grouper une dernière fois
autour de lui les jeunes chrétiens qu'il ai ait é%aneélisés et donnés à Die«u.

Monseigneur.-Pendant Votre long séjour dans ce Séminaire devenu pour
Vous une seconde maison paternelle, et où comme tous ceux qui ont le bon-
heur de se dépenser pour la ncli cause de l'éducation, Vous avez coulé sans
doute les plus belles années de Votre sacerdoce, Vous avez rempli bien des
emplois, et la littérature, non noins que la théologie, s'honore d'avoir
occupé une large place dans Votre beile et longue carrière. Mais nous ne
craignons pas trop affirmer ici, Monseigneur, en disant qu'aucune mission ne
con% enait mieux à Votre dévouement que celle de diriger et de former les
lévites du sanctuaire. Toujours convaincu de cette maxime qu'aimait à
répeter un illustre prélat de notre siècle, que ( pour être prêtre " faut être né
grand ou le devenir, t Vous n'avez cessé de travaillér avec une ard.ýr et un
zèle infatigable à grandir et à façonner à l'image du divin maltre ces jeunes
ames que Dieu Vous confiait pour les prépaier à rece.oir l'empreinte incf'i-a-
ble du sacerdoce. Nous seuls, Monseigneur, savons combien vous étiez atta-
che à ce ministère, et combien Vous aimiez cette solitude volontaire, patrie
des grandes ames, qui ne se sentent à l'iise que dans le silencieux commerce
avec Dieu. Le monde peut appeler folie cette retraite qui nous arrache à ses
vains attra.ts, mais pour qui a connu les douceurs de ce continuel entret:en
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LA SE'tAINE RE~LIGIEUSB[

avec le ciel, pour qui s'est laissé un s'l instant charmer par la beauté de ces
longs et mystérieux silences, il est facile de concevoir la grandeur du sacrifice

que Vous faites à Dieu en Vous arrachant à Votre solitude, comme autrefois
saint Basile, pour aller sur un théàtre beaucoup plus élévé attirer les regards
et l'admiration du nouveau peuple qui Vous est donné.

C4'ost qu'ici Vous étiez tout entier à Votre ouvre, et l'àme est toujours heu-
reuse là où elle peut satisfaire sa noble soif de dévouement. Tout Votre temps,
toutes Vos sollicitudes étaient nour nous; Vos vertus mêmes nous aidaient à
marcher dans le chemin de la vertu; et comme le pélican qui orne aujour-
d'hui Vos nobles armoiries et dont le dévouement allait jusqu'd nourrir ses
petits de sa propre substance, Vous nous nogrissiez aussi de cette surabon-
dance de vertus et de doctrine, qui, ne pouva4t se renfermer dans les limites
du Grand Séminaire, en a franchi les portes, et Vous désignait à l'avance au
public pour le poste plus élèvé que Vous, allez occuper bientôt. Vous réali-
siez dès ici cette belle devise qui Vous honore: impendam el superimpendar

pro animabus vesiris.
Ce petit jardin du Grand Séminaire que Vous cultiviez avec tant de soin, Vous

aimiez à le voir orné de toutes los fleurs, de toutes les vertus écloses au soleil de
l'amour divin, surtout des humbles violettes, symbole de Votre humilité; mais
comme il arrive souvent pour cette petite fleur des champs, ses suaves odeurs
trahissent sa présence, et jusqu'à Rome on apprit un jour que Vous étiez
digne à tous égards de cultiver un champ plus vaste et plus difficile, mais qui
ne manquera pas de devenir fécond sous Vutre sage administration.

Avant de Vous voir partir pour ectte nouvelle terre d'adoption, permettez-
nous de Vous rendre ici le public hommage de notre profonde reconnaissance.

Nous aimons à croire, Monseigneur, qu'au milicu de Vos travaux et de Vos
fatigues Vous viendrez souvent en esprit sur ce petit coin de terre qui gardera
toujours ITotre souvenir; dans cette pieuse chapelle où Vous nous réunissiez
si souvent pour prier ensemble; au pied de ctte Madone qui Vous était si
chère, et dont nous Vous prions d'accepter une copie comme gage bien mo.
deste des sentiments qui nous animent.

Pour n on, nous Vous suivrons toujours de l'oil et du cour dans Vos ouvres
apostoliques, et toujours nous formerons des voux pour que le ciel bénisse
Vos travaux et couronne tous Vos efforts. romme le prophète Isaïe, e Vous
puiserez avec abondance aux fontaines du Sauveur, et ses eaux fécondes
feront germer toutes les semences de Votre dévouement. à

Ce sont là, Monseigneur, les pensées que nous voulions Vous exprimer.
Nos faibles paroles ont trahi, sans doute, l'ardeur de nos sentiments; mais
Votre cour saura, y voir l'expression fidèle d'une sincère estime et d'une gra-
titude qui n'a d'égale que Votre bonti et Votre mérite.

A la lecture de cette adresse, remplie de sentiments si purs et si élevés, Mgr
de Chicoutimi ne put qu'avec peine contenir l'émotion qui debordait de son
àme.

Prenant à son tour la parole, Sa Grandeur fit ses adieux dans les termes les
plus touchants, Voici cette réponse :

Aux élèves du.Grand Séminaire de Québec
Messieurs et chers amis,

C'est avec un bien vif plaisir que je reçoi- de la bouche de votre digne
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doyen les hommages empressés et les sincères félicitations que vous voulez
bien m'offrir à l'occasion de ma consécration épiscopale.

Sans prétendre mériter les éloges trop flatteurs q'ui viennent de m'être don.
nés en un si beau langage et avec dcs sentiments d'une affection si tendre,

Je puis cependant, je crois, me rendre le temoignage d'avoir, pendant les
années que j'ai eu le bonheur de passer dans ce sanctuaire des âmes, tra-
vaillé de toutes mes forces à votre avancement intellectuel et moral. C'était
sans doute mon devoir, mais aussi ça été ma joie. Comment vous dire, Mes-
sieurs, toutes les consolations que mon cœur a éprouvées soit dans l'enseigne-
ment ue cette parLie des sciences sacrées qui m'était confiée,.soit surtout
dans k. direction de ces âmes privilégiées marquées du sceau de la gree et
de l'élection divine ! Si, d'une part, il est vrai que j'ai mis à vous servir
toutes les faibles ressources de mon esprit et de mon cœur, de l'autre, je suis
heureux de vous le d.éclarer, vous m'avez assuré par votre piété, par votre
docilité et votre ardeur au travail, la plus belle et la plus enviable de toutus
les récompenses.

Oh I oui, qu'elle m'était chère cette pieuse solitude, d'où la voix du pontife
supréme est vénue soudain m'arracher ! Qu'ils m'étaient doux les liens qui
m'attachaient à vous, à vos intelligences et à vos cours, et semblaient des o.r
me retenir ici à jamais t Rien n'est fort, Messieurs, comme l'amitié fondàe sur
un motif divin, sur la céleste charité ! Caritas nunquam excidiU (t Cor. XIII,
8) C'est cette charité divine qui m'unissait à vous, et, permettez que mon cSur
vous en donne l'assurance, elle survivra aux chagrins de notre séparation.
La distance est pour les corps : il n'y en a pas pour les âmes.

Vous êtes déjà, Messieurs, en communauté -de prières avec le grand SÔmi.
naire du diocèse de Chicou.imi. vous le serez, j'espère, avec sin nous eau pas-
teur. Nous prierons les uns pour les autres , Orale pro invicr-& ut salaeuini.
Multumiî enimn valet oratio justi assidua (Jac. V, 15.)

Quant à moi, outre les motifs si nombreux et si puissants que j'ai dejl de
rester étroitement uni à c :tte institution et plus particulièrement à ce G:and
Séminaire cà j'ai coulé de si heureux jours, j'en découvre un nouveau Jans ie
prétieux cadeau que vous voulez bien m'ofFrir, Votre choix ne pouait tom.
ber sur un objet plus agréable à mon cœur ni plus propre à cimenter ces
nobles relations d'amitié spirituelle qui font le charme de la vie chrét.enne.
L'histoire profane nous apprend qu'une ctrtaine statue de Pallas p.ssadt.t, au
dire de plusieurs, l'étonnante faculté d'appeler le succès sur toutes les entre-
prises et d'écarter tous les dangers. De là le nom de Palladium. Mon palla-
dium, à moi, dans les dangers qui 'menacent l'existenca humaine, dans les
épreuves de chaque jour et les di-icultés inhérentes à l'administration d'un
vaste diocèse, ce sera l'image vénérée de Notre Dame da Bon Conseil. E!le
sera sans cesse sous mes yeux . elle me rappellera oà réside la sagesse, la
banté, la puissance, et d'où me doit venir le secours , elle me dira ausü.I com-
bien d'âmes, sous .ce toit que je vais bientôt laisser, m'entouraient de leur
pieuse et délicate affectun, et quelle douce félicité j'éprouvais à tra% ai!'er
pour elles et au milieu d'elles.

Comme gage de ces sentiments et sur le point de vous dire adieu, j'ose, Mes.
sieurs, vous offrir, dans le portrait de mon humb:e personne, un dernier souve
nir de celui qui fut votre maltre, et qui, en yous quittant, peut encore se
flatter de demeurer votre ami.
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LA SEIL4NÊ RE~LIGIEUSE 3

Lettre de l'abbé 1.-R. Casgrain

Mon.,ieur le Rédacteur, Frascati, 6 avril 1892.

Saint-Claude des Boarguignonsl Il est, je pense, bien peu de
vos lecteurs qui connaissent même de nom cette petite église de
Rome sise tout auprès du Corso. Et bien c'est.une des plus fré-
quentées, une de colles où nous sommes allés le plus souvent, où
nous avons prié avec le plus de dévotion. Vous le comprendrez,
quand je vous dirai que c'est l'église des Pères du Saint-Sacrement,
cette nouvelle congrégation dont la réputation grandit vite au
Canada, depuis quelques années, et qui compte déjà parmi ses
membres un bon nombre de Canadiens.

Les Pères du Saint-Sacrement sont établis à Rome depuis 1882.
Tîs n'occupèrent d'abord qu'une simple maison sur la rue du Qui.
rinai. L'année suivante, il se transportèrent au palais Balestra,
sur la place des Saints-Apôtres. Ce ne fut qu'en 1886, le jour de
la Fte-Dieu, qu'ils inaugurèrent l'adoration diurne à Saint-Claude,
puis l'adoration perpétuelle, le premier novembre suivant.

Avant eux, l'église de Saint-Claude était tenue par des religieux
polonais, les Pères lésurrectionnistes, qui se sont retirés au pied
du Pincio, dans l'église nouvelle qu'ils y ont fait construire. Le
Cardinal vicaire, Mgr Parocchi, est le Cardinal protecteur de.s
Pères du Saint-Sacrement, et vient chaque année officier à Saint-
Claude, le jour de la Fête-Dieu.

Le culte spécial du Saint-Sacrement ne pouvait manquer de de-
venir promptement populaire parmi les Romains. Aussi est-ce
un des spectacles les plus édifiants de la Ville Eternelle que de -
voir la foule de pieux fidèles qui se succèdent du matin au soir
dans la petite église de Saint-Claude. A leur profond recueille-
ment, à leur prière ardente, on reconnaît que ce sont là de vrais
adorateurs, des âmes éprises du Dieu-Eucharitie, qui l'adorent en
esprit et en vérité. Quand on est venu souvent prier dans l'église
de Saint-Claude, on comprend le bien qu'opère la muette prédica-
tion des Pères du Saint-Sacrement. Prosternés jour et nuit au
pied des sainte autels, ces prêtres adorateurs élèvent sans cesse,
comme Moïse, los mains,vers le ciel pour en détourner la colère et
f1lire pleuvoir rur la terre un déluge do grâces.

Parmi les Pères du Saint-Sacrement de Rome, nous avons eu le
plaisir de trouver un prêtre caiadion, le Père Roy, qui n'est pas
le moins édifiant de leur congrégation.

Au moins de janvier dernier, le supérieur, le Père Tenaillon, un
des hommes les plus affables et les plus modestes qu'on puisse
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rencontrer, nous a invités à dîno,r à sa communauté. A la suite
d'une récréation pleine de gaieté et d'entrain que nous avons passée
avec ses religieux, sur la loggia, il n'a pas voulu nous laisser
partir sans nous faire promett e d'aller, à notre retour de la
Terre-Sainite; passer:une journée de congé à la campagne qu'ils
ont à Frascati. Nous avons tenu promesse, et c'est de Frascati
même que je daté cette correspondance, quitte à la terminer au
retour.

Rome, 7 avril, 9 heures du soir.

Depuis deux jours, le Sirocco souffle et jette une écharpe de
brume et de nuages sur les Apennins et sur les sept collines de
Rome. Ce matin, quelques petites ondées ont fait craindre un
jour pluvieux. Malgré cela, nous avons pris, en compagnie de
quatre des Pères du Saint-Sacrement, le train pour Frascati, nous
confiant dans le dicton romain «Que le temps n'est pas à la malice,
puisqu'il ne vente pas ». Le pronostic populaire a ou raison: la
journée, quoique nuageuse, a été belle.

De Rome à Frascati trois quarts d'heure. La campagne des
Pères est dans la Villa même du Prince Aldobrandini, à vingt
minutes de marche de la gare. Le château Aldobrandini, d'un
style renaissance, couronne le sommet d'un côteau élevé, plant6
de chènes, de platanes, d'oliviers, d'acacias, d'abricotiers et de
figuiers qui actuellement en feurs ressemblent à des dômes en-
neiges.

Nous venons de passer devant la villa Piccolomini où le savant
cardinal Baronius composa ses Annales. Je passe également devant
la villa Aldobrandini sans la décrire. Il y aurait trop à dire de
ce fouillis de marbres et d'objets d'art, statues, mosaïques, fres-
ques, tableaux, se faisant la cour les uns aux autres en des suites
de salons luxueux. Ce qui attire l'œil davantage sont les fresques
du chevalier d'Arpin et un buste en bronze de Clément VIII. La
création de cette villa est due au cardinal Aldobrandini, neveu de
ce pape (fin du seizième siècle).

Au sortir du château, nous suivons une ombreuse avenue, d'où
la vue plonge, par de larges déchirures du feuillago, sur la plaine
dont les ondulations se dessinent vaguement à travers une gaze
de vaporosités diaphanes.

Après une courte visite à la campagne des Pères du Saint-
Sacrement, l'un d'eux nous sert de cicerone à Tusculum. Une
demi-heure d'ascension. C'est dans cette retraite que Cicéroa
aurait, dit-on, composé ses Tusculanos. Ce qui reste de son palais.

LA SEMAINE RELIGIEUSE4&74
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révèle d'immenses constructions. De toutes les ruines qui en-
combrent le sommet de cette montagne, celles du théâtre sont
les mieux conservées.

D'ici, vue superbe, les montagnes de la Sabine avec Tivoli et
Monte Celio, le Sorracte, le done de Saint-Pierre, Castel Gan-
dolfo, etc., etc.

Retour à la Villa des bons religieux où le Père supérieur nous
attend pour dîner. Un grand carosse à deux chevaux, capable de
contenir cinq à six personnes, que nous avons commandé avant
do quitter Frascati, stationne à la porte; car nous avons une
longue course à faire avant de prendre le train qui doit, ce soir,
nous ramener à Rome.

Le chemin que noue suivons gravit et descend des hauteurs
très accidentées, circule entre une double bordure de haie vives,
longe des murs festonnés de lierre, des rampes moussues, des ver-
gers, des champs de vigne, d'artichaux, de minoza, de blé en
herbe. Les paysans, les boutiquiers nous regardent passer au
grand trot à travers le bourg de Marino, l'ancien château-fort des
Or.ini. Cette nappe d'eau encaissée, sombre et solennelle, que nous
contournons maintenant est le lac Albano qui remplit une cavité
ovale de deux lieues et demie de circonférence. Tout au bord, sur
un rocher à pic, le Pape Urbain VIII a bâti, d'après les plans de
Charles Maderne, Castel Gandolfo, ancienne résidence d'été des
Souverains Pontifes, palais et parcs grandioses et solitaires, d'où
l'on jouit d'une vue splendide. Un peu au-delà, la petite ville d'Al-
bano a remplacé Albe-la-longue, l'antique rivale de Rome.

A un mille d'Albano, Aricie, joli village couché dans une mer
de verdure, nous met en mémoire cet original d'Horace, de tous
les auteurs latins celui qu'on aime le mieux à se -appeler. Aricie
fut sa première étape dans son voyage de Rome à Brindes.

Egressum magna me accepit Arecia Roma
Hospitio modico...
Chantée par Horace, Aricie eut aussi la gloire d'avoir donné le

jour à la mère d'Auguste.
Nous arrivons bientôt à un lieu célébré aussi par un poète, le

plus musicien de tous, l'harmonieux Lamartine. Une marche de
quelques minutes à pied sous bois, nons mène au lac de Némi,
taillé comme une urne dans une montagne volcanique. Ce lac en
miniature est la perle des monts Albains, onde si limpide et tou-
jours si calme que l'antiquité l'a nommée le miroir de Diane.

Dans sa délicieuse élégie Le Premier Regret, Lamartine n'a pas
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trouvé de comparaison plus vraie pour dire la pureté d'âme de
Graziella:

t Le beau lac de Némi qu'aucun souffle ne ride,
A moins de transparence et de limpidité.D,

Il a une petite physionomie sauvage, seulette, inhabitée, qui m'a
fait penser à plusieurs de nos petits lacs des environs de Quebec
et du Saguenay, où je suis allé plus d'une fois faire la pêche à la
mouche. Le lac de Némi est-il vraiment plus joli ? Je l'ignore,
tant il est vrai que la célébrité est pour les trois quarts dans ces
beautés naturelles qu'on prétend uniques.

Au retour de notre promenade, le ciel avait repris toute sa sére.
nité et nous a donné la fête d'un beau coucher de soleil sur la
campagne rômainte. J'ai compris, ce soir là, d'où vient que l'ima.
gination grecque a personnifié l'astre du jour sous les traitu d'Apol.
Ion. Il me semblait le voir accoudé là bas, à l'horizon des mon.
tagnes' promenant, comme un grand artiste, son merveilleux pin-
ceau sur tous les objets, jetant des reflets roses sur les cimes,
estompant les vallées, posant des filets d'or sur les arches des
aqueducs, aux arètes des monuments, sur toutes les coupoles de
Rome, et enfin, là haut, dans le ciel bleu, sur la croix de Saint-
Pierre.

L'abbé H.-R. CASEAiN.

Lettre de R. P. Lefebvre au R. P. Valiquette, O. 11I. I.

Eglise Sainte-Pierre, Montréal, 8 avril 1892.

Au R. P. Valiquette, Ptre, O. M. I.,
Eglise Saint-Sauveur, Québec.

Mon Rév. et Bien cher Père,
Après Son Eminence et Nos Seigneurs les Archevêque et Evè

ques, je vois avec plaisir que vous vous occupez de l'Association
des Familles, ouvre si hautement recommandée par les Suove-
raina Pontifes et qui ne peut manquer de produire des fruits ab.
dants de s3ut partout où elle sera établie.

Je souhaite que les Missionnaires laissent d. les paroisses
qu'ils évapgélisent ce souvenir durable et ce grand moyen du per-
sévérance : la prière en famille.

Que Jésus, Marie et Joseph vous bénissent, vous et votre Suvre,
c'est la prière de votre frère dévoué et J. M. J.

J. LEPEBvRE, Ptre, O. M. I.
Prov.
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Historique de la législation scolaire en Europe.

L'Eglise a eu le contrôle absolu de l'école jusqu'à la Réforme.
Avant cette époque néfaste, les écoles d'Etat et l'instruction obli-
gatoire étaient complètement inconnues en Europe. Luther et
Melanchthon, dont on sait la vie édifiante, ont été les premiers à
pròner le principe que les princes séculiers devaient avoir le con-
trôle des écoles, en leur qualité de chefs temporels et spirituels.

Le même principe origina en France avecla Révolution. D'après
Danton, les enfants appartenaient à PEtat, en premier lieu, et aux
parents ensuite. Ces idées ont prévalu en France jusqu'à nos
jours, et sont un des dogmes fondamentaux de la République
actuelle.

En vérité, c'est l'influence française qui a intro:luit l'éducation
d'Etat dans plusieurs des principautés de l'Allemagne, en même
temps que les coups portés au pouvoir temporel affaiblissaient

peu à peu l'influence de l'Eglise. En 1794, le gouvernement de
la Prusse se hâta de proclamer comme un p:incipa de droit
public que : Q toutes les institutions publiques d instruction et
d'éducation sont sous le contrôle de l'Etat, et sujettes en tout t2mps
à l'examen et à la visite des autorités de l'Etat. » Le droit publie
du même pays déclare formellement que les écoles populaires sont
aussi des Institutions de l'Etat.

Dans la catholique Bavière l'instruction obligatoire a été intro-
duite par un ministre franc-maçon, du nom de Montgelas.

En Autriche le Joséphisne a aidé puissamment les sociétés
secrètes à favoriser ce système d'éducation ; et aujourd'hui le ra-
tionalime est, dans tousles pays de l'Europe, l'héritier et le propa-
gateur des principes de 1889 en général, et de l'instruction laique
gratuite et obligatoire, ainsi que du monopole scolaire, en parti.
culier.

Cet historique dit suffisamment ce qu'il faut penser d'une légis-
lation qui a pour patrons les hommes que nous venons de men-
tionner

Les transformations de la franc-maçonnerie française

Depuis l'Encyclique Buimanum Genus et les divulgations qui l'ont
suivie, la maçonnerie française s'est radicalement tran,,formée.
Les anciens rituels, qui dataient du pru.mier Empire, et qui venaient
d'être livrés à la ri>ée publique, ont été abandonnés. Les rituels
nouveaux pour le rite français du Grand Orient ont été promul-
gués en 1887 pour la maçonnerie bleue, en 1S90 pour la maçon-
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nerie rouge, en 1891 pour la maçonnerie noire. Ces nouveaux
rituels abandonnent entièrement los anciennes épreuves physiques.
Ils les remplacent par des épreuves morales soigneusement calcu.
lée. Ils abandonnent aussi la notion ancienne du Grand Archi-
tecte de l'Univers, pour devenir franchement athées. C'est donc
une maçonnerie tout-à-fait nouvelle qui est révélée ici.

En même temps une évolution politique, unique jusqu'ici dans
l'histoire de la maçonnerie, s'accomplissait sous l'impulsion du
Grand-Orient. Depuis, 1888 l'assemblée annuelle des délégué des
loges, réunie à Paris dans la première quinzaine de septembre, b'es t
transformée en un Parlement maçonnique pour la préparation des
lois, qui sont ensuite portées à la tribune législative par les francs
maçons députés,- sénateurs ou membres du Gouvernement.

En 1886, 103 loges françaises se sont déclarées en faveur de
l'annexion définitive de l'Alsace-Lorrraine à l'Allemagne. Sixloges
seulement- émirent un vou cohtraire. Preuve que les francs-
maçons n'ont pas de patrie.

BIBLIOGRAPHIE

Fleurs du printemps, par madame Duval-Thibault, tel est le titre
d'un volume de poésies édité par la société de publication de l'In-
dépendant de Fali River, et que nous avons reçu dernièrement.
Ce recueil dénote un véritable talent poétique. Le ton des vers
est naturel et sans prétention ; les pièces sont très courtes et cou-
rent au but; on les lit et on les comprend facilement, parce-
qu'elles ont le vrai genre; chaqne strophe évoque une penbée-ce
qui n'est pas un mince mérite-et exprime avec une grande dé.
licatesse des sentiments qui font honneur à l'auteur. Sans doute,
au point de vue de l'art poétique, tout n'est pas parfait; tout de
mòme, c'est un recueil de gentilles compositions.

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Qnarante-Heures auront lieu à Saint-Isidore, le
13; à l'Ile-aux-Grue.q, le 14; à Saint-Basile, le 15; au Saint-Ro-
saire, le 16, et à Notre-Dame de Lourdes, de Saint-Sauveur, le 17.-
Le directeur de la Smaine Religieuse de Québec est parti le 30 mai,
et ne sera de retour que dans les derniers jours de juin. La desserte
du Cap Santé, pendant son absence, a été confiée à M. Jr-B. Blouin.
-Cette année, Mgr de Rimouski visitera la partie ouest de son
diocèse. Il commencera au milieu de juin, à Sainte Rose du Dé-
gelé, et visitera toutes les paroisses où il n'est pas encore passé,
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jusqu'à la Rivière Blanche inclusivement. Cependant la visite de
Cacouna, Saint-Arsène, PIsle-Verte, Notre-Dame des Sept Dou-
leurs etNotre-Dame du Sacré-Cour, est remise à cet automne.-La
cour d'Appel à l'unanimité a confirmé le jugement rendu par M.
le juge Pagnuelo, le 16 janvier dernier, dans la cause des marguil-
liera dé:nissionnaires de Notre-Dame de Montréal. Ceux qui

pensaient, et le nombre en est grand, que la démission d'un mar-
guillier du banc d'oeuvre donnée et acceptée par qui de droit, em-

porte la perte du privilège de compter comme ancien marguil-
liers, ont été heureux de voir leur opinion sanctionnée par les
éminents juges de la cour d'Appel. Une autre cause non moins
importante, a aussi été décidée par le môme tribunal on faveur
de MM. Cadieux et Derome, condamnés en première instance par
M. le juge Davidson. Il s'agiosait d'une commission à laquelle
M. L.-l. Taché prétendait avoir droit, comme agent, pour une
commande des couvres de Victor Hugo, en vertu d'une convention.
La majorité de la Cour a décidé que MM. Cadieux et Derome
avaient eu raison de se refuser à l'exécution de ce contrat. Nos
félicitations à ces messieurs et à leur habile défenseur, M. La-
nothe.-Comme l'avons déjà annoncé, l'installation de Mgr La-

brecque a eu lieu le 30 mai. A la suite de la messe, le clergé et les
citoyens lui ont tour à tour présenté une adresse, et la cérémonie
8'est terminée par un diner officiel donné à l'évéché.-Cinq religieu-
ses franciscaines sont débarquées à Québec le 18 mai. Elles vien-
nent de Rome et s'en vont à la Baie Saint-Paul y prendre la dirce-
tien de l'hospice de cette paroisse. Ce sont : Mère Marie Sainte-
Véroniqne,néeà l'Ile-Bourbon, assistante générale de tout l'Institut
[qui se compose de 800 religeuses), elle est ausii supérieure de la
maison canadienne; Mère Marie-Fidèle du Sacré-Cour maitresse
des novices, née dans le département d'Ite et Vilaine en France;
Mère Marie de Tous les Saints, assistante, née à Bitscheville, en
Alsace: Sour Maria-Angela, née à Pergine dans le Tyrol italien;
Sour Marie des Evangélistes, née dans le département des côtes
du Nord, en France.

Etats-Unis.-Mgr Gabriels a été reçu triomphalement dans sa
ville épiscopale. La réceptiou a été suivie d'un banquet offert par
le clergé du diocèse, et auquel assistaient 75 évêques et prêtres.
Ue adresse de bienvenue lui aété présentée en latin par le vicaire

général. Après avoir répondu en latin, Mgr Gab Als ajouta quel-
ques -mots en français. Deux discours ont été prononcés au banquet.
O dit que la bourse du clergé présentée au nouvel évêque se monte

à,3,000 piastres.-Le curé de T'.oledo a été condamné à l'amende
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par la Coutr Suprême de l'Oliio, pour avoir refusé de se conformer
aux exigences d'une loi passée il y a quelques années, en vertu
da laquelle les commissaires ont le contrôle entier des écoles
paroissiales. Ce fait, qui n'est pas isolé, prouve que la tolérance
religieuse tant vantée n'existe pas, même au moindre degré, dans
certaines parties des Etats-Unis.

France.-Les élections municipales des 36,000 communes n'ont
amené aucun changement dans les forceo respectives des partis.
Seul le parti socialiste a fait un pas en avant. -Le cardinal
Lavigerie a été frappé dernièrement d'une sorte de congestion qui
a inquiété son entourage.-La société pour la propagation de la
crémation a adressé, au ministre de la guerre, une pétition tendant
à ce que. en teinps de guerre, tous les corps des soldats tombés
sur le champ de bataille soient immédiatement incinérés.

Belgique,-La Chambre a voté, à une grande mnanrité, le prin-
cipe de la révision de la constitution. Les catholiques y sont gé-
néralement favorables; les libéraux doctrinaires, tels que l'ancien
premier ministre Frère-Orban, y sont opposés. Ce n-' 1nt là(l
des discussionq préliminaires. Quand le Parlement aura terminé
ces discussions préliminaires, il sera dissous; le pays nommera
une nouvelle assemblée chargée de faire cette révision.

Angleterre.-Pour honorer la mémoire du cardinal Manning, un
meeting tenu à Londres a voté le projet de foider un asile, un
refuge où, sans distinction de nationalité et de croyance, les pau-
vres de Londres seront accueillis et sauvés du froid et de la faim.

Russie.-On luge en ce moment, au tribunal d'arrondissement
de Vilna (Russie), un procès monstr, dans lequel figurent 1. per-
sonnes coupables du crime d'infanticide.

Dix des accusés sont des femmes juives qui ont fait périr 61
nouveau-nés. La plus coupable se nomme Feigha Nosking. Elle
a commis 25 meurtres d'enfants; une autre femme en a fait périr
18 ; une troisième aussi 18, une quatrième 15. Les autres en ont
tué chacune trois, deux, quatre.

Ces immondes mégères s'informant des enfants qui allaient iai-
tre, demandaient à leur mère de les garder, et les tuaient enbuite.

L'enquête a fait connaître que les mères de ces enfants sont
presque toutes juives ; 61 d'entre elles ont déjà été traduites en
justice.

L'ABBÉ D. GOSSELIN, - - - - - - Propriétaire-Rédacteur
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-DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE-
ARtRANGEIIIENTS, D"HIVEIt

commençant LUNDI le 19 octobre 1891, les trains circuleront comme sait:
LA SEMAINE

Laissent Québec pour Sainte-Anne, à 7.55 a. m. et 5.40 p. m.
.trrivent à Qnébec de Sainte-Anne, à 7.1l0 a. m., 1.05 p. mn.,

A VIS
Les SAMEDIS, le train laissera Ste-Anne à 12.30 p. m., au lieu de 12.00, et arrivera

à Québec à 1.35. LE DJMAMCHE 1
Lgessent Québec pourSte.Afnne, à 7.45 a.m. 2.00 p.m. 5.40. p. nm.
Aruivent à Québec de Ste-Anme> à 7.10 a. mi. et 1.05 p. mu., 5.05 p. m
pour les taux e ciaux du fret et.des passagers s'adresser au Surintendant

Q. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant

Dý,LENUYULIQUE SUR LA CONDiTION DES OUVRIERS
VENREAU bureau de la "4SEMIAINE RELIGIEUSE."7

'VT-V-&NDIt]E RIX: 5cents l'eremplaire ou 3 piastres le cont.

GER VAIS & HUJDOýN
fliPORTATEURS D'IN8TRUMENTS DE MIUSIQUE

DE FRANCE, IYALLEMAGNE, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANIA DIENNE.

PIANOS: HARMONIUMS:
Hleintzman & Cie., Wm. Bell & Cie.,

WVm Bell & Cie., Domiinioni & Cie.,
Dominion & Cie., Cornwall & Cie.,,

Decker Bros. N.-Y., Burdet & Cie.,
Schieclmayer, etc Seheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS MA ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ (Safes),V 1TRINES, POUR COMPTOI-R

219, Ptue ST-JOSEPH, ST-ROCHI, ýUEEC.
TÔéphwne, 278.

T ldes proëvinces ecclésiastiques de Québec,
i. ~: ontr ai et Ottawa, se vend à l'Archevdch6
I.I~VfII~UIIk3iI.LJdo Québec, au prix do SbO.OO le mnie. Pour

toute commando de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à 1'ArchevtCch5, mais
&QI libraires. e

"lCotte édition#' dit S. E. le Cardinal Tascheroau, (2o page du catéchismie), est la
seule dont il est pemsde fairo usago dnns les provinces ecclésiastiques de-
Québrce, Montréal et= $ptwa



PIAMOS E~T OEGCU18e
Lç, plus grand assortiment àt Québec provenant do fabriques amé6ricaines et cana-

diennes, est chez les éditeurs Bernard, Fils & Cie. Le choix se compose ades
marques de fabriques de renom suivantes :
BALLET> DAvis & Go.....àBoÉton ISOiuBFRT PIANO Go New-York
0. Npwcomnnt Go C...Toronto ETANs, Buos PIANO Cos... Ingorsol
MENDELSSOHN CO. 49 UXLRIDGE PIANO CO ....... lrldge
TEoxAs O>iOAN Co... 1oodstook HIA RMOIU ftUIl-UI UXLTO O.Uoàl; Co.... Uxlridge
W. DOIERTYf &CGo.... Glinton -UU~UIII W. BELL & GO...... Quelph

-DEUX SUPERBES PIANOS D'OCCASION~ -
e arfait ordre et, à très bas prix, fabriqués par Evans Bros pianos et

R. ..WillUim & Son. Ces pianos ont été quelque peu en usage, ils sont blant
moins en PARFAIT ORDREj, et na cèdent en rien à ceux sortant de la manufacture -
en oonsidération des montante d'argent que nous avons rogus sur ces pianos, nou,
pouvons les vendre beaucoup au-dessous do leur valeur actuelle et avec Une GARtANTIEs

INSTRUMEYTS DIE GUIVrl..E ET A COR.DE peur oorps de musique.

SELLEI. AGEIUElI Autorisée à Québec de la TxEahine à coudre sans
AUJWUlrivale. LA: DOMESTIC de New York.

BERNARD, FILS& Cie, 1 DE OMUSI QUE
135 & 1371 BRUES ST-JEAN ET STE- URS ULE, Bf.- V.

(En face de M. MeWilliam, confiseur).

J. GO0S SELIN
A VOCA T P

4, RUE S.-PIERRE. QIJÉBEC

-VIIBL ES CUÂIIDIEJSE=
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT,

ERNEST GIRARDOT ET OiE., PROPRIÉTAIRES

Vin (te Mâesse approuvé par S. E. le Cardinal Tascbereau et tous les Evéques de lw
Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc., s'adreser a. Ernest GIRARDOT et Gie, Sanidwich, Ontarlo, ou A-
M. J.-A. LANGLMlS, Québec.

~J.-B. LASN1ER ET FILS~
MANUPACTUaKEE8 OC CIERGE2, NOTRE-DAMEZ Dg LîiSS CIERGES pour services, pour Quarante-

~ s Heures, et pour culte en général; Bougies, veil-SJI II.IIi5 SO leuses, confection de FLEURS et die CROIX EN
CIRE, réparation des CREMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

IPRIX. lIED UITS--Conditions de paiement et vente à comnmission-ou par
dèpdt fait, -a lavolordd des acheteurs.

N. B,-La maison LAMNIER ET FILS mérite par son hono.-abiitélà'
confiance du public.


